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Je reçois des nouvelles concernant la destruction
de Louvain, perpétrée par les Allemands. Maître
Vanghienderthal, jeune substitut du procureur du roi à
Bruxelles, nous raconte à notre cercle de Ma
Campagne ce qu’ont souffert sa pauvre mère, son
vieux père et son frère, ainsi que toute la
malheureuse population assassinée impunément
par la horde de barbares. C’est inouï ce qu’il nous
raconte, et tellement émouvant, que tous – bien que
nous soyons des hommes énergiques – nous ne
pouvons retenir nos larmes en l’écoutant. V.G. me



promet de me mettre par écrit le récit de ce qu’il a vu
et de ce que sa famille a subi, en même temps que
les survivants de Louvain, qui ont dû se réfugier
ici.

Entretemps, nous ne savons rien de ce qui se
passe à l’extérieur et, encore moins, à l’intérieur,
en Belgique. Pourtant, il continue de circuler des
nouvelles "de source très autorisée", mais que l’on
ne mentionne pas : de splendides victoires des
alliés ; de la déclaration de guerre de l’Italie à
l’Allemagne ; du blocus de la perfide Hollande
par l’Angleterre ; de grands combats navals qui
ont coûté son escadre entière ou pas beaucoup
moins aux Germains ; de la progression
foudroyante des Russes vers Berlin ; des défaites
successives de l’Autriche, que les Serbes et les
Russes fustigent du plat de l’épée ; de
l’impossibilité où se trouvent les Allemands



d’avancer en France ... Rien de positif. Nous
sommes comme dans un quartier d’isolement,
avec lequel on ne communique pas même par
télégraphe. La seule chose qui se confirme c’est que
le bourgmestre Max, dont la conduite continue à être
admirable, est parvenu à obtenir de l’autorité
militaire allemande qu’elle suspende durant huit
jours toute réquisition (N.d.T.). A partir
d’aujourd’hui jusqu’au 2 ou 3 septembre, les
Allemands ne prendront plus rien sans le payer en
monnaie sonnante et trébuchante.

On entend, comme presque tous les jours, de
lointains coups de canon, mais personne ne peut les
situer. Le fait est que, même si les Allemands ont
foulé le sol français, ils ne manquent pas d’ennemis à
combattre sur le territoire belge.

Roberto J. Payró
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